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RAPPORT 

DES  COMMISSAIRES, 

T /Assemblée-Nationale,  en  décrétant  le  paéle 
fédératif,  qu’elle  a fixé  au  14  juillet,  a voulu 
qu’un  ferment  augufte  & public , réunifTant  , 
au  même  inftanc,  tous  les  citoyens  du  même 
Empire,  des  liât  d’uu  nœud  indilîoluble  , & les 
alfociât  / la  gloire  & à la  confervation  de  l’ou- 
vrage  qu’elle  va  terminer , & qui  afiiire  la  liberté 
& le  bonheur  de  tous  les  François. 

Cette  cérémonie  impofante , qui  appelle  <Sc 
ralTemble  dans  la  capitale  les  députés  de  tous  les 
départemens  &:  de  toutes  les  troupes  du  royaume  ; 
ce  fpedacle  fuperbe  d’une  nation  toute  entière 
qui  vient  librement  renouveller  fes  engagemens 
de  fraternité  mutuelle,  & de  fidélité  à la  loi, 
devroit,  s’il  étoit  pofiible,  avoir  pour  témoins  tous 
les  habltans  de  l’univers  ! 

Le  premier  devoir  des  commilTaires , nommés 
par  la  municipalité  & par  la  commune  de  Paris , 
pour  veiller  aux  préparatifs  de  cette  fête  , étoit 
donc  de  la  fixer  dans  un  lieu  valle,  qui,  réuni.f- 


'V,  Y 


fant  refpace  à la  proximité,  préfeucat  le  plus  de 
facilité  ôc  d’économie  pour  les  difpodtions , de 
le  plus  d’étendue  dans  fes  dinienlîons. 


Quatre  endroits  différons  ont  été  propofés  • 

La  plaine  Saint-Denis 
La  plaine  de  Grenelle  ; 


La  plaine  des  Sablons  \ 
Le  Chanip-de-Mars. 


Les  moilfons  abondantes , dont  les  deux  pre- 
mières font  chargées,  n’ont  pas  permis  de  s’ar- 
rêter long-temps  fur  cette  idée.  L’avantage  que 
ces  plaines  ponvoient  promettre  auroit  été  acheté 
par  un  facrifice  trop  coûteux  & trop  pénible,  puif- 
qu’ii  ftlloit  enlever  au  cultivateur  le  produit 
de  fon  travail  &c  refpérance  de  fa  récolte.  En 
vain  a-t-on  ofé  dire  que  des  indemnités  pouvoient 
le  confoler  de  fes  pe;,tes;  ce  fyftême  opprelfeur, 
pris  dans  l’ancien  code  des  chalfes  ; ce  fyftême 
qui,  pour  le  plaifir  d’un  moment,  dévore  le  bien 
d’une  année  ; de  qui,  dans  fes  calculs  infidèles, 
ruine  celui  qui  dédommage , & ne  remplace  ja- 
mais, pour  le  prop'  iéraire  ni  pour  la  fociété,  les 
produétlons  dont  il  les  prive,  ne  pouvoir  être 
adopté  pour  une  fête , où  le  premier  ferment  des 
citoyens  étolt  de  maintenir  la  liberté,  & de  ref- 
pçéler  les  loix,  & far-tout,  les  propriétés. 

ïl  ne  1 eftoit  donc  à choifir  qu’entre  la  plaine, 
/les  Sabilcns  de  le  Ghamp-dc-Mats. 


I.a  première,  ciilrivée  en  partie,  cffroir  les 
mêmes  inconvéniens  ; cepen-ianr  le  genre  de  pro- 
dudion  dont  elle  eft  coiivern? , auroic,  peut-être, 
permis  un  facrifice,  fi  Ion  en  eût  trouvé  le  dé- 
dommagement dans  les  dimenfions  quelle  pré- 
fentoit  y mais , plus  eloignee  de  Paris  , irrégu- 
lière dans  fa  forme  , beaucoup  plus  étroite  dans 
un  de  Tes  cotés  que  dans  l’autre,  elle  donne, 
d’après  les  mefures  qu’on  a prifes,  une  fuperficiJ 
moindre  que  le  Champ-de-Mars. 

^ Le  Champ-de-Mars,  dont  le  nom  appelle  une 
fête  militaire  , orné  de  quatre  rangées  d’arbres 
intérieures,  d-  de  quatre  autres  extérieures  , ter- 
mine d’un  côté  par  un  batiment  vaÛe,  qui  offre 
des  reflources  , de  l’autre,  par  un  fuperbe  am- 
phiteatre  , qui  femble  placé  exprès  pour  réunir 
fans  fatigue  Sc  fans  danger,  un  nombre  conûdé- 
rable  de  fpec^ateurs , qui  ne  contient  ni  récolte 
ni  produdion,  qui  eft  dans  l’intérieur  des  murs 
de  la  ville , & ne  porte  pas  à une  trep  grande  dif- 
rance , ni  les  citoyens  que  leur  curiofité  attire,  ni 
les  rroupes  qui  veillent  à leur  sûreté  d à leur  trln- 
quillicé,  raflemble  tous  les  avantages  que  la  pru- 
dence pouvoir  délirer  ;c\:  c’ed  le  lieu,  qu’après 

nn  long  examen,  les  commillimcs  onr  cru  de;oir 
choihr. 

Pour  I arranger  & le  décorer  d’une  manière 
convenable,  ils  ont  folliciré  les  fccours  de  l’art  & 
ie  geiue  des  arnacs.  Tous  ont  été  imTés  à faire 
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hêmraa'^,e  a la  patrie  de_leius  idées,  & c’ell  avec 
le  plus  grand  plaifir  qu’ils  ont  vu  le  zèle  dont 
étaient  pénétrés  tous  les  artiiles  de  la  capitale, & 
le  >iioble  .enthoufiafme  dont  ils  étoient  animés. 
Tout  ce  que  l’archireélure  a de  luxe  éé  de  beautés; 
tout. ce  que  lÜmagination  a de  grandeur,  tout  ce 
que  les  arts  peuvent  réunir,  a été  déployé  dans 
les,  plans  t]ui  leur  ont  été  p.réfentés,  ôc  c’eft  avec 
Regret  que  leur  économie  •&.  leur  prudence  leur 
a commandé  le  facridce  de  la  plupart  d’entr’eux,. 
Mais,  dépolitaires  de  la  condance  de  leurs  conci- 
toyens, obligés  d’être  févères  fur  les  dépenfes,  &c 
devant  laiTer  à cette  fête  ce  ton  de  fimpllcicé.qui 
lui  convient  li  bien , il  a fallu  que  leur  choix  lui 
les  prépa^-arifs  fût  diébé  par  ces  principes  ; 1!  a fallu 
que , dans  la  multitude  des  propofitions  qui  ont 
été  faites,  ils  préféralfent  celles  qui  joignoient  la 
commodité  à la  fagelfe  de  à la  sûreté.  Aulîi,  cor- 
rigeant  un  plan  par  un  autre  , empruntant  fuccef- 
fivemcnt  tout  ce  qui  pouvoit  féconder  leurs  vues 
de  celles  de  la  commune,  le  plan  qu’ils  ont  arrêté 
n’eft-ii,  pour  aiidi  dire,  qu’un  réiultat,  ôc  eft  com~ 
pofe  des  idées  qu’ils  ont  puifées  dans  tous  les 
delleins  qii’on  a mis  fous  leurs  yeux. 

On  n’a  employé  de  charpente  que  celle  qui  écoit 
indifpcnrabiemenc  nécdllure,  de  dont  on  pouvoir 
répondre.  On' a lupprimé  les  échafauds  pour  le 
public,  parce  que,  conftrmts  à la  hâte,  de  établis 
pour  im  temps  fort  court  , h négligence  qu’on  y 
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met.  quand  en  les  multiplie,  entraîne  prefque  tou- 
jours des  accidens,  ôc  mêle  , à prefque  toutes  les 
fêtes , des  fouvenirs  funeftes.  Mais , pour  confervet 
à l’enceinte  qui  réunira  les  fpeébateurs  l’avantage 
que  donnent  les  amphitéaires,  ôc  les  mettre  tous  a 
portée  de  voir  également,  on  a formé  , autour  du 
Cliamp-de-Mars  , un  glacis  en  terre, qui, graduel- 
lement élevé , portera  trente  rangs  de  gradins  dans 
tous  les  pour-tours,  ôc  fournira  ant  foixante  mille 
plaça  commodes  y où  feront  alîis  tous  les  citoyens. 
Ce  moyen  , en  confervant  tout  l’agrément  des 
échaffauds , prévient  le  danger  de  leur  élévation, 
& s’oppofe  à l’indifcrétron  de  ceux  qui,  par  défccu- 
vrement,  ou  par  tout  autre  motif,  fe  gliiTant  fous 
les  gradins  , inquiètent  fouvent  ceux  qui  font  alîis, 
&îes  tourmentent  d’un  fentiment  pénible.  Le  refte 
du  glacis,  pouvant  contenir  cent  mille  perfonnesde 
plus  , de  bout , fera  , du  Charap-de-Mars , une 
falle  immenfe  , qui.  Indépendamment  de  l’adem- 
blée-naticnale , du  roi,  de  toute  la  cour,  des  dé- 
purés des  différentes  communes,  <5c  de  tous  ceux 
qui  feront  néceflaires  à la  fête,  raffemblera  environ 
trois-cenrs  mille  fpeélatcurs. 

Ces  glacis  font  exécutés  par  les  attellers-publics, 
compofés  d’ouvriers , pris  dans  toutes  les  feéfions, 
& journellement  payés  par  le  gouvernement.  Ainli 
en  diminuant  la  dépenfe  déjà  établie,  ces  prépara- 
tifs , devenus  moins  Qifpendieux,  feront  l’ouvrage 
des  citoyens  que  la  capitale  renferme. 


Un  autel  fimp^e  , po^é  far  un  {\yll0l9atc 
«^îtarré  , élevé  de  vingt-cinq  pieds,  & pofé  fur  de 
larges  gradins , fera  la  noble  & feule  décoration 
de  ce  temple. 

Un  arc-de-triomphe  le  fermera  ^ & fa  plus 
belle  parure,  fon  luxe  le  plus  pompeux  fera  une 
foule  immenfe  d’hommes  libres,  qui,  n’étant 
enfermés  dans  aucuns  murs , ôc  n’ayant  rien  qui 
les  cache  au  ciel  qui  les  écoute  , feront  témoins 
& aéfeurs  de  cjtce  fcène  fuperbe , Sc  joindront , 
au  ferment  qu’on  prononcera  devant  eux , les 
tranfports  d’une  véritable  ivrelTe  & les  cris  de  la 
reconnoifiance. 

Quant  à la  fureté  intérieure  & extérieure,  il 
n’eft  pas  de  fo'ns  que  les  commilTaires  n ayent 
cm  devoir  prendre.  H n’eft  aucun  endroit  qui 
n’ait  été  examiné,  aucun  fouterain  qui  n’ait  été 
vificé  ; ôc  les  différentes  feétions  de  Paris  font 
pnces  de  vouloir  bien  nommer  chacune  un  com- 
mifïaires , qui , deux  jours  avant  la  fête , vienne 
examiner  le  ücuée  les  préparatifs,  réunir  fa  vigi- 
lance à celle  des  commiffaires , Sc  ajouter  les 
prétrautions  qu’il  croira  nécelTaires  , s il  eu  eft 
qui  füient  échappées  à leur  prévoyance. 

Tels  font  les  motifs  qui  ont  guidé  les  com- 
miffaircs , les  raifons  qui  ont  décidé  leur  choix , 
Sc  les  précautions  qu’ils  ont  cru  devoir  prendre 
pour  la  préparation  du  lieu  où  fera  établie  la 
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fête.  Pour  l’ordre  , la  marche  & les  details , oa 
publiera  incelTamment  le  programme  qui  dok 
les  contenir , Sc  qui  n’eft  retardé  que  par  1 ini- 
menlité  des  foins,  des  préliminai*:es  ôc  des  arran- 
gemens  dont  il  faut  s’occuper. 

Par  cet  expofé  (impie  ^ & dont  les  circonftances 
ordonnent  la  brièveté,  tous  les  citoyens  jugeront 
quelle  confiance  on  doit  aux  calommeufes  impu- 
tations , aux  dangereux  rapports  répandus  avec  une 
coupable  profufion  dans  le  public.  Les  commif- 
faires  ne  répondront  pas  à ces  nombreux  écrits 
d-iélés  par  des  intérêts  bien  oppofés  a 1 intérêt 
public.  La  vérité  Sc  la  tranquillité  de  leur  cons- 
cience feront  leur  feule  réponfe. 

Signé  Chafon  f préfident  de  la  commune  pour 
le  paéle  fédératif;  Avril-,  Pons  de  V crdun,  J.-L» 
Broujfe  , Jul/ier,  A.'C.-F.  Champion  , Mathis^ 
CéUrier  , le  Mie,  de  Bourges  , Dejmoujfeaux  ^ 
Lafijfe , tous  commilfaires  nommés  pour  le 
paéle  fédératif. 


De  l’Imprimerie  de  Lottin  l'aîné,  & Lottin  tU 
S. -Germain  , Imprimeurs  - Libraires  Ordinaires 
de  la  Via;  , rue  S.-André-des-Arcs  (N®  xy). 


